
vue, c'est-à

C'est ce que fit la Soeur Marguerite en lui ap-

prenant alors l'alphabet Braille, c'est-à-dire les

lettres piquées sur le papier pour les aveugles.
On lui montra une nouvelle équivalence, celle

-qui existe entre les groupements de piqures et

les lettres par signes qui lui avaient été ensei-

gnées en dernier lieu, et ce nouveau progrès fut

réalisé tout naturellement.
Ainsi la première éducation de la malheureuse

enfant avait compris trois étapes distinctes :

1° pour faire descendre des lueurs de jour dans

son Ame enténébrée on l'avait dressée à dési-

gner chaque objet par un signe au moyen du

langage mimique ; 2° on l'avait traitée en

sourde-muette en lui apprenant l'alphabet ap-

pliqué sur son épiderme, ou dactylologie; 3' on

l'avait traitée en aveugle en lui apprenant l'al-

.e cet enrayant aDeurr
vons à peine soupçon,
it dans l'espace d'un a
nfant avait sans doute
temns. mais elle ne sa-

mendiants et les pauvres. Elle étai
ce jour-là, que la Sour la laissa se (
elle revint à la charge, le lendemaii
manda à l'enfant si elle l'aimait :
s'attachait à la Sour avec une vi
sion, lui exprima par son attitude
toute son affection; " l'idée de tend
des premières que les êtres humain
si dépourvus semblent-ils de moye
sions ". La Soeur lui montra a

même était pauvre, qu'elle n'avait i
et lui inspira des sentiments plus jum
de la pauvreté.

L'acquisition de l'idée de vieilk
terrible encore. Une vieille sour<
quatre-vingt-deux ans, nommée I
prête à l'expérience ; Marie lui pa:
connut ses rides et son corps cg
compara à son propre visage et

corps, et à ceux de SSur Marguer
lui annonça qu'elle Marie, serait ur
la vieille sourde-muette, qu'elle aui
et qu'après avoir grandi, elle fii
courber et par avoir besoin d'un bat
marcher. La révolte fut formi<
fant déclara que ce ne serait poiz


